
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université de Bourgogne

13-1 | 2018 
Satire (en) politique - Satire in/and politics ; L'expression des sentiments dans la
poésie féminine

Invente-moi et paroles intimes de Stella
Engama ou la stylisation d’un sentiment de
‘mal-être oxymore’
29 November 2018.

Pierre Suzanne EYENGA ONANA

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=1880

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Pierre Suzanne EYENGA ONANA, « Invente-moi et paroles intimes de Stella
Engama ou la stylisation d’un sentiment de ‘mal-être oxymore’ », Textes et contextes
[], 13-1 | 2018, 29 November 2018 and connection on 08 May 2024. Copyright :
Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=1880

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.u-bourgogne.fr/portail/


Licence CC BY 4.0

Invente-moi et paroles intimes de Stella
Engama ou la stylisation d’un sentiment de
‘mal-être oxymore’
Textes et contextes

29 November 2018.

13-1 | 2018 
Satire (en) politique - Satire in/and politics ; L'expression des sentiments dans la
poésie féminine

Pierre Suzanne EYENGA ONANA

http://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=1880

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Introduction
1. Contextualisation et présentation de la poésie de Stella Engama

1.1. La poésie de Stella Engama et l’entre-deux culturel
1.2. L’image de la femme : les enjeux du sentiment de ‘mal-être oxymore’

2. D’une poésie militante : la dénonciation de l’architecture phallocratique
2.1. Du corps déconstruit à la réappropriation du cœur féminin
2.2. La ‘rupture’ : une déclinaison ‘constructionniste’ de la renaissance
féminine

3. Poésie féminine et sémiosis : vers un regard neuf des rapports de genre
3.1. L’humilité et la patience
3.2. La tolérance : une école du pardon
3.3. Des rapports de sexe délictuels à la postulation de lien confraternels

Conclusion

In tro duc tion
Sou cieuse de mettre en lu mière la per ti nence que dé gage le genre
poé tique face aux ré cri mi na tions mul ti formes dont il fait l’objet au
quo ti dien, la Revue Afri cul tures choi sit de faire de la thé ma tique
« Que peut la poé sie au jourd’hui ? », la toile de fond d’une ré flexion
cri tique. Dans ce nu mé ro (n° 24, 2000), cer tains poètes ali mentent les
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dé bats en se de man dant si, avec les bal bu tie ments in ter mit tents et
pour le moins in quié tants d’un genre poé tique consi dé ré comme ‘à
l’ar ticle de la mort’, ce der nier ne s’illus tre rait pas sim ple ment comme
la chro nique d’une mort pro gram mée (Ma ban ckou 2000 : 7). D’autres
poètes, moins pes si mistes, versent dans l’auto- questionnement et ne
cachent pas les mo biles de leurs in quié tudes jus ti fiées en ces termes :
« peut- on, en core, croire en la poé sie ? » (Mongo- Mboussa 2000 : 5).
D’autres en core, à l’ins tar d’Alain Ma ban ckou, laissent libre cours à
une ima gi na tion fer tile. À force d’hy po thèses ré vé la trices, ils mi litent
plu tôt en fa veur d’un chan ge ment de pa ra digme poé tique sous- tendu
par le pos tu lat que : « peut- être que la poé sie, loin d’être ago ni sante,
n’a chan gé que de gîte. Elle a dé cam pé de son ter ri toire tra di tion nel
pour suivre l’évo lu tion de ses hé rauts […]. La poé sie a pris un autre
vi sage » (Ma ban ckou 2000 : 10). À cet égard, l’écri ture poé tique s’ex‐ 
hibe da van tage comme un « récit, avec une or ga ni sa tion thé ma tique
à la quelle aucun poète ne pour ra plus se sous traire  » (Ma ban ckou
2000 : 10).

Telle est la lo gique à la quelle s’adosse l’ex pres si vi té thé ma tique du re‐ 
cueil Invente- moi et pa roles in times 1 de la poé tesse ca me rou naise
Stel la En ga ma car, bien qu’ar ti cu lé au tour de la ré vé la tion pro téi‐ 
forme du sen ti ment amou reux fé mi nin dans un sillage ‘an dro cen‐ 
trique’, il ne reste pas moins ja lon né de pé ri pé ties exis ten tielles. Fruit
d’une plume in tré pide af fi chant à la face du monde les vé ri tés in times
en fouies dans un cœur meur tri, ce re cueil offre à lire une écri ture té‐ 
mé raire ré vé lant les affres d’un corps fé mi nin as ser vi quoique sé duit
par la beau té d’un amour mas cu lin égo cen trique.
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Aussi importe- t-il dès lors de ques tion ner les sen ti ments qui ar ti‐ 
culent la mi sère po ly pho nique de la femme ap pré hen dée comme une
vic time sen ti men tale dans un contexte – comme celui du Ca me roun
– de plus en plus fa vo rable à l’exor ci sa tion des sté réo types de genre
mais en core em preint de sur vi vances des biais an dro cen triques. Se
ré vé lant comme un es pace de com mu ni ca tion pour la femme mu se‐ 
lée, com ment la poé sie en ga mienne se déploie- t-elle en vue de faire
émer ger un moi fé mi nin en nette op po si tion au ly risme mas cu lin  ?
Quel lien existe- t-il entre l’image de la femme qui émerge de la poé‐ 
sie de Stel la En ga ma et les rap ports so ciaux de sexe ?
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Pour ré pondre à ce ques tion ne ment, nous com bi nons la sé mio tique
de la poé sie avec l’an ti na tu ra lisme fé mi niste. Sty li sée par Michaël Rif‐ 
fa terre, la sé mio tique de la poé sie montre que «  le texte poé tique
contraint le lec teur à le dé chif frer al ter na ti ve ment aux plans de la
mi mé sis et de la sé mio sis  » (Rif fa terre, 1983  : 17). Au tre ment dit, il
convient, « afin d’en ar ri ver à la si gni fiance […] de s’as treindre à pas‐
ser l’obs tacle de la mi mé sis » (Rif fa terre 1983 : 17). L’ho ri zon d’ana lyse
qu’offre Rif fa terre est ren for cé par la prag ma tique lin guis tique. Il
s’agira de scru ter le dire porté par le dis cours poé tique par le biais
des fi gures de rhé to rique, aux fins de sai sir com ment celles- ci s’at‐ 
tachent à dé cli ner la dé marche de la poé tesse en ins cri vant ses ré cri‐ 
mi na tions sen ti men tales au- delà du dit. Sa lit té ra ture poé tique sera
ainsi ap pré hen dée comme un lan gage, «  c’est- à-dire un sys tème de
signe [puisque] son être n’est pas dans son mes sage, mais dans ce
sys tème » (Barthes 1964 : 257). Quant à l’an ti na tu ra lisme fé mi niste, il
se dé cline sous la forme d’une triade dont les grandes lignes sont
ainsi dé ve lop pées : « il y a des dif fé rences bio lo giques entre les sexes ;
mais ces dif fé rences ne sont pas si gni fi ca tives  ; parce que les dif fé‐ 
rences au sein d’un même sexe peuvent être aussi sinon plus im por‐ 
tantes que celles entre les deux sexes » (Kraus 2005 : 47).

4

Trois par ties ar ti culent le pré sent ar ticle. Dans la pre mière par tie,
nous re vi si tons le contexte mul ti forme qui sous- tend l’écri ture poé‐ 
tique en ga mienne et in ter ro geons l’image du fé mi nin telle qu’elle ré‐ 
sulte de l’ex pres sion des sen ti ments sé cré tés dans les poèmes. Sont
ainsi exa mi nés, les rap ports de do mi na tion qu’en tre tiennent deux
amou reux dans une lo gique es sen tia liste. La deuxième par tie dé‐ 
crypte l’ex pres si vi té des sen ti ments d’amour que trans crit le dis cours
poé tique d’En ga ma. Elle scrute les rap ports so ciaux de sexe pour
mon trer en quoi la poé sie en ga mienne se ré vèle une poé sie mi li tante
inau gu rant l’avè ne ment d’une femme re cons truite et sen ti men ta le‐ 
ment li bé rée. Dans la der nière par tie, nous in ter ro geons le mes sage
de la poé tesse en tant qu’il sug gère un meilleur des tin pour la femme
dé sor mais re gar dée comme un par te naire de vie pour l’homme.
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1. Contex tua li sa tion et pré sen ta ‐
tion de la poé sie de Stel la En ga ma
S’ex pri mant au sujet du rôle de l’écri vain, Pabe Mongo ré vèle la com‐ 
plexi té de sa mis sion au fil des époques  : «  Sous la co lo ni sa tion  :
l’écri vain na tio na liste […] Sous la dé mo cra tie : l’ac cou cheur de va leurs
nou velles […] Sous l’au to cra tie  : l’écri vain op po sant  » (Pabe Mongo,
2001 : 172-74). Le rôle de l’écri vain varie ainsi selon le temps qui passe,
chaque fois que le contexte so cial change. On re lève par exemple que
« les an nées 90, sur tout dans leur se conde moi tié, ont vé ri ta ble ment
été poé tiques au Ca me roun » (Awono 2004 : 132). Au cours de ces an‐ 
nées, les poètes pro cèdent à un re nou vel le ment thé ma tique et es thé‐ 
tique qui ne laisse pas le lec teur in dif fé rent : ils « semblent avoir fait
un nou veau choix d’écri tures en se pre nant eux- mêmes pour objet et
cible de leur écri ture » (Awono 2004 : 131).

6

C’est dans cette dy na mique de re nou vel le ment que s’ins crit Invente- 
moi et pa roles in times. Poé tesse du ving tième siècle, née à Yaoun dé
en 1955, Stel la En ga ma bé né fi cie d’un contexte cultu rel pro pice à
l’éman ci pa tion fé mi nine au Ca me roun. Ayant de puis une tren taine
d’an nées adop té ou signé des Chartes, des Trai tés et des Conven tions
in ter na tio nales vi sant l’éclo sion de la li ber té de la femme, le Ca me‐ 
roun met un point d’hon neur à l’émer gence de l’éga li té des genres
dans ses po li tiques pu bliques. D’ailleurs, un Mi nis tère des Arts et de la
Culture y existe, ainsi que celui dont la mis sion est la « Pro mo tion de
la Femme et de la Fa mille  ». Ces deux ins ti tu tions éta tiques ga ran‐ 
tissent la li ber té des ci toyens au mé pris de leur sexe et pro meuvent
l’ex pres sion in dis cri mi née de tous les genres dans la vie so ciale. La li‐ 
ber té des hommes re joint alors le point de vue du poète Awono qui
sou tient qu’« en se li bé rant de leurs propres ‘soifs’ ou men di ci tés, [les
poètes]  es pèrent li bé rer la so cié té tout en tière, et, au- delà, le
monde » (Awono 2004 : 131).

7

Ce contexte est donc fa vo rable au dis cours poé tique de Stel la En ga‐ 
ma orien té vers la quête d’une nou velle femme af fran chie de tout car‐ 
can phal lo cra tique. Ce dis cours vise par ti cu liè re ment à li bé rer la
femme amou reuse des chaînes de l’éter nelle do mi na tion ma chiste.
Dé fi nis sant le rôle de la ‘lit té ra ture nègre’ en langues eu ro péennes,
Jacques Che vrier af firme, comme pour ap prou ver le che mi ne ment
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en ga mien, qu’elle est tri bu taire du contexte qui la sous- tend  : elle
« ex prime la vi sion du monde des peuples noirs : elle se rap porte à la
vie, aux évé ne ments et aux as pi ra tions de ces der niers » (1988 : 11). En
clair, la femme d’après l’avè ne ment des dé mo cra ties en Afrique (1990)
ins crit sa poé sie dans un contexte cultu rel mar qué du sceau des rap‐ 
ports de sexe tels qu’ils sont vécus au quo ti dien par le poète. Mais
cela n’ex plique pas la pré sence de la lit té ra ture afri caine dans un col‐ 
loque por tant sur la culture oc ci den tale. Il nous semble pour tant que
la poé sie afri caine fran co phone par tage peu ou prou l’épis té mo lo gie
dudit col loque dès lors qu’on peut la si tuer dans un entre- deux cultu‐ 
rel.

1.1. La poé sie de Stel la En ga ma et
l’entre- deux cultu rel
Il convient d’em blée de pré ci ser que le Ca me roun, pays fran co phone
d’Afrique, tout comme la France ou tout autre pays oc ci den tal fran co‐ 
phone, en tre tiennent un ‘com merce lin guis tique’ fer tile de puis la fin
de la co lo ni sa tion. Suite à des ac cords et trai tés mul tiples, ils mi litent
comme membres ac tifs au sein de la fran co pho nie per çue comme
«  l’en semble des peuples ou lo cu teurs en tiè re ment ou par tiel le ment
de langue fran çaise » (Mendo Ze 2007 : 29). L’ins crip tion de l’étude de
la poé sie ca me rou naise dans le champ de la lit té ra ture poé tique oc ci‐ 
den tale fran co phone ne re lève donc pas de l’in con grui té, la com mu‐ 
nau té de langue rap pro chant les deux conti nents évo qués. En outre,
pour les poètes de la gé né ra tion de Stel la En ga ma, qui ont lu et étu dié
la poé sie fran çaise au cours de leur for ma tion in tel lec tuelle, cette
poé sie s’avère un point de re père im por tant au re gard du re cours à la
rime et aux qua trains al ter na ti ve ment aux vers libres.

9

Bien plus, la lit té ra ture se veut uni ver selle et la poé sie un hymne fé‐ 
dé ra teur, à la fois trans cen dant et trans cul tu rel, en ton né par tous les
peuples, tant elle dé passe les fron tières, scan dant la même gé né ro si‐ 
té, les mêmes sen ti ments pour tous les êtres hu mains.
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À cet égard, la poé sie en ga mienne per met de ques tion ner les stra té‐ 
gies mises en œuvre pour viser à l’ex pres sion du soi, tant sur le plan
des thèmes abor dés que sur le plan for mel. Àtra vers la mise en scène
et la mise en dia logue de deux voix, Lui et Elle, cette poé sie contri bue
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dans un cadre fé mi niste à faire émer ger un moi fé mi nin en très nette
op po si tion au ly risme mas cu lin.

L’in ter texte qu’évoque Rif fa terre par rap port à l’étude poé tique du
texte naît donc du fait pour Stel la, une Afri caine, de s’in vi ter dans le
macro- système cultu rel oc ci den tal en vue de par ti ci per à sa ré cri‐ 
ture. Le choix de mettre en re gard la culture ca me rou naise avec
d’autres cultures per met d’af fir mer une com mu nau té de des tin pos‐ 
tu lé à la fois par les femmes afri caines et les femmes oc ci den tales en
gé né ral. Il convient, de ce point de vue, de sou li gner que « Le poète
vient de notre bles sure col lec tive, de nos bal bu tie ments, de notre im‐ 
mense dé voue ment à la ren contre et à la fra ter ni té » (Awono 2006 :
11). La poé sie en ga mienne trouve donc sa rai son d’être dans le pay‐ 
sage poé tique fran co phone oc ci den tal en ce qu’elle contri bue à
abattre les li mites étanches des bar rières de l’his toire dans un monde
dé sor mais glo ba li sé. La mise en re gard de la poé sie ca me rou naise
avec la poé sie oc ci den tale est ainsi jus ti fiée puis qu’il n’existe plus de
poé sie ex clu si viste aux re lents dis cri mi na toires, seuls pré va lant les
ap ports bé né fiques gé né rés par chaque culture au car re four de la
mon dia li sa tion. On pour rait aller plus loin et af fir mer que toutes les
femmes du monde as pirent à l’éga li té dans toutes leurs en tre prises, y
com pris les af faires sen ti men tales. Ca lixthe Beya la se pro nonce sur
cette quête in as sou vie d’éga li té fé mi nine en sou te nant à cet effet
que  : «  une femme peut faire tout ce qu’un homme est ca pable de
faire : en trer dans une pièce et chan ger le Cours de l’his toire» (1995 :
52). Au tant re con naître que la poé tesse ca me rou naise, comme ses
consœurs d’Oc ci dent, s’as signe une mis sion vi sant à se li bé rer de
toute do mi na tion mas cu line. Sa mis sion se ré sume à dé truire pour
mieux construire comme pour jus ti fier son mé tier, qui « l’oblige à tra‐ 
quer la vé ri té dans la contra dic tion, le dé lire et le choc des êtres et
des choses » (Awono 2006 : 12). De ce point de vue, on pour rait af fir‐ 
mer que la femme ca me rou naise, au nom du lien lin guis tique sé cu‐ 
laire qui la lie à la femme oc ci den tale, par tage les mêmes élans sen ti‐ 
men taux que cette der nière, sui vant une lo gique par fois com‐ 
plexe que j’ap pel le rai ici le ‘mal- être oxy more’.
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1.2. L’image de la femme : les en jeux du
sen ti ment de ‘mal- être oxy more’
L’oxy more ou oxy mo ron se dé gage des ef fets de ‘té les co page’ per ti‐ 
nents li sibles dans chaque poème. La femme vit une dua li té sen ti‐ 
men tale qui l’af fiche comme un être à la fois outré et com blé de
l’amour qu’elle par tage avec son homme. Cette double pos ture de la
femme en fait au pre mier abord un être sou mis et doux, celle qui finit
par of frir aux pour fen deurs de l’Amour les armes né ces saires à sa
propre des truc tion. Puis, consta tant qu’il la main tient dans un état
d’as su jet tis se ment per ma nent, serti de traces d’es sen tia lisme, elle ar‐ 
bore aus si tôt la tu nique de la com bat tante, mue par un élan de type
construc tion niste. Les femmes poètes se po si tionnent alors comme
«  les néo- constructrices d’arches en vue de sau ver l’hu ma ni té de la
dis pa ri tion » (Awono / Abomo 2007 : 9).

13

Dans la poé sie de Stel la En ga ma, en dépit de l’agres si vi té ver bale d’un
amant nar guant sa par te naire, celle- ci ne perd ja mais l’es poir de le
re con qué rir. La femme montre à tra vers cette at ti tude que :

14

L’hu ma ni té semble se ré soudre à se tour ner vers la ma ter ni té, pour
que le monde soit à nou veau un lieu d’en fance, […] de sé duc tion, de
la puis sance du cœur, de la fa mille […] les hommes ayant échoué par
une es pèce de vi ri li sa tion ou tran cière et ca tas tro phique du monde,
par la bag da di sa tion apo ca lyp tique de l’uni vers (Awono / Abomo
2007 : 10).

Ainsi quand cet amant se de mande si la femme « pense […] que [s]on
cœur soit fait pour le sien » (1999 : 18), celle- ci op pose la sou mis sion
et la pon dé ra tion sen ti men tales à l’ani mo si té phal lo cra tique. Ces ver‐ 
tus sa lu taires pui sées aux sources de l’hu mi li té ali mentent la pa tience
tout en of frant à l’homme la chance de pou voir se re prendre.

15

Dans un pre mier temps donc, l’image qui dé coule de la vi sion des
rap ports de sexe est pu re ment es sen tia liste. Se lais sant ap pré hen der
comme un être naïf, la femme porte à croire qu’elle «  n’est rien
d’autre que ce que l’homme en dé cide  » (Beau voir 1949  : 239). De
façon gé né rale, les sen ti ments qui hantent sa pen sée du des ti na teur
se dé clinent sur le mode de la bi na ri té  : « complainte- déception »  ;
«  frustration- désespoir  » et «  solitude- révolte  ». Il faut re con naître
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que la femme vit tous ces sen ti ments frus trants sans ja mais en tre voir
de ven geance à l’en droit de l’homme. Le poème Déses poir ré vèle le
mal- être de la femme en af fi chant le cy nisme, le nar cis sisme et l’égo‐ 
cen trisme dont l’af fuble l’homme. La femme ap pa raît alors « au mâle
comme un être sexué » (De Beau voir 1949 : 239). Le déses poir naît de
la sol li ci ta tion de l’amour de la femme par l’homme car, avant de se
voir conta mi née par le virus du cha grin, la poé tesse vit une sé ré ni té
illus tra tive de la quié tude dans la quelle se trouve im mer gée son
corps.

Stig ma ti sant le bo ni men teur, la poé tesse ex prime son sen ti ment de
pro fonde dé cep tion. La fi gure de la sy nec doque par ti cu la ri sante in‐ 
nerve cette im pres sion de vive gêne chez le des ti na teur  : «  Tu as
trou vé mon cœur tran quille / […] / Tu l’as trou blé par tes câ li ne ries »
(1999 : 14, vers 1-4). Par ailleurs, l’usage par six fois du lexème « cœur »
ré fère à une par tie du corps, à la par tie, pour évo quer le tout, l’en‐ 
semble du corps, en vue de ré cri mi ner contre la vio lence sen ti men‐ 
tale subie sous la forme d’un gros sier men songe mas cu lin: « Tu m’as
en flam mée et t’es en vo lé / T’épar gnant et me consu mant vo lon tiers »
(1999 : 14, vers. 5-6). Il faut re le ver que, chez Stel la En ga ma, l’em ploi
du cœur pour ré fé rer au corps est ty pique car c’est le cœur de
l’homme qui pousse l’en semble de son corps à agir. La réi fi ca tion du
corps fé mi nin se per çoit par ailleurs au cy nisme dont fait montre le
ga lant cour ti san d’hier. La fi gure de la com pa rai son l’illustre par
l’usage de « tel », qui a va leur de « comme », la femme désa bu sée as‐ 
si mi lant la concu pis cence mas cu line à des in cen diaires. Elle en pro‐ 
fite alors pour re mettre au jour sa com plainte  en fus ti geant le cy‐ 
nisme ma chiste :

17

Tels ces in cen diaires qui se re tirent 
Après un for fait qui pro cure 
À leur cy nisme joie et dé lire, 
Tu m’as em bra sée pour ton plai sir. (1999 : 14, vers 9-12)

De la sorte, se lit un ‘mal- être oxy more’ dé ployé par le biais du double
sen ti ment de déses poir et d’es poir qui ar ti cule en fi li grane son ton
poé tique : « Cherches- tu en core un cœur in no cent ? / Te faut- il tou‐ 
jours as ser vir / Quand tu ne peux point ser vir ? » (1999 : 14, vers 14-
16). La dou ceur du ton convo qué par la poé tesse dans la pers pec tive
d’in ter ro ger les mo ti va tions réelles du fu gi tif se tra duit en outre par
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l’usage de douze in ter ro ga tions rhé to riques. Bien que ponc tuant sa
quête, elles voilent mal l’am bi va lence de son sen ti ment, puis qu’elle ne
verse ja mais dans l’in vec tive la plus to tale mal gré un amour mas cu lin
fu gace, mal gré la sur di té im pro vi sée de l’amant. Aussi le surnomme- 
t-elle « Nar cisse » (1999 : 14), comme pour dé fi ni ti ve ment af fi cher son
sen ti ment de dépit sou li gné par la rime dans la strophe sui vante :

Pour quoi gardes- tu si pré cieu se ment ton cœur ? 
Ô Nar cisse qui se pa vane sur les pleurs 
Des pauvres êtres bri sés par la dou leur… 
Tu de meures le seul re mède à leur mal heur. (1999 : 14 , vers 17-20)

Ré sul tant plus sou vent d’un abus de confiance mas cu lin, les sen ti‐ 
ments exa mi nés fi gurent une scène conju gale au cours de la quelle la
femme se construit peu à peu une nou velle per son na li té. De ve nue in‐ 
tré pide parce que désa bu sée, elle prend la ré so lu tion d’ex pri mer son
vif cour roux à son amant, suite aux nom breuses hu mi lia tions su bies
au quo ti dien. Deux pos tures dé fi nissent ses ré cri mi na tions contre
des pra tiques phal lo cra tiques ob sé dantes  : l’as ser vis se ment de son
corps ; les meur tris sures su bies par son cœur comme vec teurs de son
ex ploi ta tion par l’amant in dexé.
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Sou mis à l’épreuve de la do mi na tion ma chiste, le cœur fé mi nin passe
par une série de pos tures dé voi lant les sen ti ments qui tra versent la
poé tesse au mo ment où elle dé couvre avec ef froi que son par te naire
se joue de sa vi gi lance. Il s’en suit un sen ti ment de sou mis sion li sible à
tra vers la croi sade vers la ré con ci lia tion qu’elle né go cie avec l’amou‐ 
reux fu gueur en vue de re con qué rir son cœur en dur ci. C’est dire qu’à
tous les ni veaux de la vie so ciale, «  la do mi na tion mas cu line est en‐ 
core trop pré sente dans le monde [… aux femmes] de la dé mo lir. Sans
peur, sans culpa bi li té mais sans agres si vi té  » (Beya la 1995  : 77). La
poé sie en ga mienne s’af fiche néan moins comme une stra té gie du dis‐ 
cours mi li tant œu vrant à la dé cons truc tion de l’ar chi tec ture phal lo‐ 
cra tique.
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2. D’une poé sie mi li tante : la dé ‐
non cia tion de l’ar chi tec ture phal ‐
lo cra tique
Pour tra cer les contours d’une sor tie de crise sen ti men tale, la poé‐ 
tesse trans cende les cli chés dé sta bi li sa teurs qui la ré duisent au sta tut
de créa ture dé nuée de toute clair voyance. Elle s’arme d’un ‘cou rage
di plo ma tique’ pour re ven di quer son exis tence dans un monde qui la
confine à la sou mis sion. Au tant elle aime son amou reux, au tant elle
n’ap prouve pas le re gard es sen tia liste qu’il pose sur elle. Œu vrant
dans le sens de pré ser ver cet amour bi forme, elle le convie aux noces
de la ré con ci lia tion en lui im po sant une nou velle tra jec toire sen ti‐ 
men tale. La dé cons truc tion du sys tème phal lo cra tique passe donc
par l’opé ra tion na li sa tion du dis cours construc tion niste. Celui- ci af‐ 
firme, à la suite de Chris tine Del phy, que « l’éga li té entre les sexes au
prix d’une ‘mas cu li ni sa tion’ des femmes ou d’une ‘dé vi ri li sa tion’ des
hommes sont in te nables » (Fougeyrollas- Schwebel 2003 : 51). Il ap pa‐ 
rait ainsi que la vio lence, tout comme la ven geance, ne sont guère des
pa na cées aux mal heurs sen ti men taux de la femme. Par contre, pour
se li bé rer du giron phal lo cen trique, la femme amou reuse doit mettre
à contri bu tion d’autres en jeux tels que la ré ap pro pria tion du corps fé‐ 
mi nin.

21

2.1. Du corps dé cons truit à la ré ap pro ‐
pria tion du cœur fé mi nin

Il y a un lien lo gique sous- jacent qui existe entre le ‘mal- être oxy‐
more’ et la ques tion des rap ports de genre qui en sont in duits. Car, en
dépit de l’ex po si tion de la femme aux sen ti ments de ‘so li tude’ et de
‘déses poir’, elle n’op pose au cune forme de vio lence à l’homme.
Quoique germe un sen ti ment de ‘ré volte’ ré sul tant des sem pi ter nelles
‘com plaintes’ res tées lettres mortes au près de l’amant ou tre cui dant,
elle né go cie bien la ‘rup ture’ en vi sa gée. Celle- ci est d’abord dé non cia‐ 
tion ri gide face au mal subi.

22

Au tant dire que la dé cep tion subie par la femme est pro fonde,
puisque celle- ci est sub ju guée par l’at trait de la pro po si tion et s’aban ‐
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donne aux mains in dé li cates d’un beau par leur. De ses pro pos, se dé‐ 
gage l’im pres sion d’un gâ chis sen ti men tal ca rac té ri sé par le dé fai‐ 
tisme et le re non ce ment à tout pro jet aux fins de suivre son amou‐ 
reux de ve nu une par tie d’elle- même, comme le montre le cin quième
qua train du poème L’arc brisé :

Je t’ai suivi et quit té ma fa mille, 
Aban don nant père, mère, et frères éplo rés. 
Je de vins ta femme et ton ombre. 
Je de vins ton plai sir et ton bien. (1999 : 20, vers 17-20)

Parce que le dé fai tisme fé mi nin tra duit une sorte d’es souf fle ment
sen ti men tal gran dis sant ; la femme sonne la ré volte en re ven di quant
plus de res pect pour ses sen ti ments et son corps.

24

Les deux pre miers vers du poème Ré volte se conjuguent au tour de
l’en jam be ment, tant la poé tesse choi sit de tra duire en plu sieurs mots
l’in ten si té de la souf france en du rée, celle d’un corps meur tri en dé fi‐ 
cit d’amour. Inau gu ré par le pré sen ta tif « voilà », le vers li mi naire du
poème laisse l’im pres sion de dres ser un bilan de fin de par cours :

25

Voilà un pauvre cœur 
Qui d’amour tran si se meurt… 
Sa somp tueuse toi lette de do rures 
Ne sert qu’à en ve lop per une sé pul ture. (1999 : 18, vers 1-4)

Mis en semble dans le cadre d’une syn taxe unique, les deux der niers
vers cités si gni fient pro saï que ment que ‘mon cœur est paré pour la
mort’. L’es quisse de ce bilan né ga tif in cite la poé tesse à la ré volte, au
re gard de la bru ta li té avec la quelle l’amant la sèvre de son amour.
Mais elle ne s’ar rête pas au stade du constat dès lors qu’elle af firme
l’ir ré ver si bi li té d’un amour honni, d’un « pauvre cœur meur tri » (1999 :
18, vers 12). La fi gure de la com pa rai son qu’elle convoque pour dé crier
la faillite chez l’homme d’une conscience sen ti men tale opé rante est
alors ré vé la trice de son sen ti ment de ré volte  : « Mais hélas, comme
on ar rête un mo teur / Le contact est rompu pas sa froi deur » (1999�
18, vers 7-8). Par le biais de six in ter ro ga tions rhé to riques dou blées
d’un en jam be ment, la poé tesse ma té ria lise son cour roux en s’adres‐ 
sant à un des ti na taire in vi sible mais connu : « Que faire d’un cœur as‐ 
soif fé d’amour ? / Et qui se meurt au rythme des jours » (1999  : 18,
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vers 9-10). Puis, de sup po si tions en sup pu ta tions, l’amou reuse dit sa
ré volte à l’in con nu en dou tant de sa ca pa ci té à ré sis ter da van tage aux
‘fre daines’ et ‘or gies’ du per son nage mas cu lin. Car, comme le sou ligne
la sep tième strophe :

Le cœur se lasse d’at tente et de souf france 
Son stoï cisme an ni hile et tue son en du rance 
Et de vant la dé cep tion, baisse les armes 
Car il faut com battre et sé cher les larmes. (1999 : 19, vers 25-28)

Le sen ti ment de ré volte s’ins crit fi na le ment sur la mo da li sa tion de
l’im pos ture sen ti men tale ca rac té ris tique d’une re la tion amou reuse en
mal de re pères éthiques. De sorte que cette re la tion dé sor mais pro‐ 
blé ma tique tra duit un non- lieu sen ti men tal. La rup ture est dé sor mais
à l’ordre du jour.

27

2.2. La ‘rup ture’ : une dé cli nai son
‘construc tion niste’ de la re nais sance fé ‐
mi nine
Désa bu sée, sup por tant mal de che mi ner seule à tra vers le la by rinthe
nau séa bond de ses mal heurs, la femme pro cède mo men ta né ment à
une rup ture du contrat sen ti men tal avec l’amant en ques tion. Il faut
dire que la rup ture de la femme avec l’objet de son amour ma ni feste
la fin de la sou mis sion à une es ca lade du dis cours es sen tia liste qui la
réi fie. Elle veut re naître sen ti men ta le ment, elle doit re par tir sur un
bon pied. Ainsi, le poème Rup ture tra duit la ces sa tion de toute ac ti vi‐ 
té idyl lique rap pro chant le ‘Il’ du ‘Elle’ en tant que par te naires de vie.
Ren for cée par en droits par la stra té gie de l’en jam be ment, la fi gure de
l’ana phore illustre à cet effet le sen ti ment d’une rup ture af fir mée :
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Nous n’irons plus en semble, le cœur en éveil, 
Faire de longues ran don nées au cou cher du so leil 
[…] 
Nous ne par ta ge rons plus ja mais la couche 
Qui, au tre fois, était la douillette niche
[…] 
Nous ne ba var de rons plus en semble avec cette ar deur 
Qui, au tre fois, gon flait de joie nos cœurs 
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[…] 
Nous ne par ta ge rons plus ja mais la couche 
Qui, au tre fois, était la douillette niche
[…] 
Nous ne ba var de rons plus en semble avec cette ar deur 
Qui, au tre fois, gon flait de joie nos cœurs 
[…] 
Nous ne par ta ge rons plus en semble nos sou cis, 
Et en core moins nos joyeuses soi rées en amis. 
Seules la peine, la perte ou la ma la die 
D’un pa rent com mun pourrons- nous réunir. (1999 : 22, vers 1-16)

Ac cor dant le pri mat à l’es sence sur l’exis tence, la phi lo so phie es sen‐ 
tia liste consi dère l’in di vi du comme le pro duit de dé ter mi nismes qui le
dé fi nissent et dont il ne peut s’ex traire. Vic time à bien des égards
d’une telle vi sion des re la tions de sexe, la femme ca me rou naise mo‐ 
derne ne peut conti nuer à faire face aux « pré ju gés qui font [d’elle] un
être in fé rieur, né à ge noux aux pieds de l’homme » (Beya la 1995 : 11).
Car, la femme nou velle scan dée par En ga ma conjure l’igno mi nie la
plus ab jecte en pre nant en main son des tin contre toute en tre prise
ma chiste vi sant à l’os tra ci ser. De la sorte, on pour rait avan cer que la
poé sie d’En ga ma s’ex hibe da van tage comme une poé sie mi li tante
pro phé ti sant l’avè ne ment de la femme li bé rée de tout car can sclé ro‐ 
sant. Car, si ce fé mi nisme ava lise la thèse de l’exis tence de qua li tés
propres à chaque sexe, il n’in duit pas moins une vi sion construc tion‐ 
niste des re la tions de sexe puis qu’il af firme le pos tu lat d’un sexe bio‐ 
lo gique n’agis sant pas ou peu sur la per son na li té, d’au tant qu’il éva cue
l’idée d’une es sence fé mi nine ou mas cu line.

29

En dépit de l’éti quette de sexe faible dont le sexisme l’a af fu blée, la
femme doit en amour exor ci ser tout sen ti ment d’auto- infériorisation
et tra vailler pour ne plus être consi dé rée comme «  femme- objet  »
(Beya la 1995  : 17), c’est- à-dire le souffre- douleur de l’homme, puis‐ 
qu’« on ne naît pas femme [mais] on le de vient » (De Beau voir 1949 :
17). Il s’agit pour la femme de se faire res pec ter en amour sans ja mais
son ger à «  ren ver ser la dic ta ture des couilles par celle des pertes
blanches ! » (Beya la 1995 : 15).

30

S’agis sant de l’ex pres si vi té des sen ti ments, le fé mi nisme d’En ga ma ré‐ 
pugne au prin cipe vas sa li sant qui ins talle l’homme au faîte des ca té‐ 
go ries du genre hu main. Par te naire aussi na tu relle qu’in dis pen sable
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dans la vie mas cu line, la femme mé rite res pect et consi dé ra tion au
plan sen ti men tal. Si sa pré sence vi tale aux côtés de l’homme n’est
plus à dé mon trer dans le monde sen ti men tal, il im porte tou te fois de
sou li gner que seule la nou velle vi sion mas cu line des rap ports de sexe
lui per met tra de re do rer son bla son émo tion nel en vue de l’éclo sion
d’une cité mu tua li sée sen sible au genre, celle au sein de la quelle
l’homme ne frustre plus im pu né ment la femme mais res pecte sa force
à l’ins tar d’un Jacques Fame Ndon go ro man tique : «  mon rêve est
qu’elle se mue en femme pha raon, en femme de feu » (2003 : 89).

Il convient à cet égard de s’in ter ro ger sur la si gni fi ca ti vi té du poème
de Stel la En ga ma en fai sant nôtre le pos tu lat de Na ta sha Ra schi selon
le quel le poète est «  le sage au pou voir vi sion naire qui as sume la
fonc tion de guide en gar dant tou jours à la pre mière place l’es poir
vain queur » (1999 : 90). Au tant voir dans la poé sie une sé mio sis c’est- 
à-dire le signe qui ins pire la nais sance d’un monde nou veau.
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3. Poé sie fé mi nine et sé mio sis :
vers un re gard neuf des rap ports
de genre
On sait, avec Jean- Claude Awono et Marie- Rose Abomo- Maurin, que
« nos femmes sont donc, à tra vers leurs poèmes […] des bou quets de
cendre, des êtres de re com po si tion, de re flo rai son, de re tour à soi et
de res ti tu tion de la ge nèse » (2007 : 11). Car, en dépit des in las sables
ef forts consen tis par la poé tesse en vue de re con qué rir le cœur in‐ 
sen sible de son amant fu gueur, elle n’adopte ja mais une pos ture re‐ 
van charde ou verte, pas plus qu’elle n’opte à son égard pour quelques
at ti tudes abs conses. Non obs tant la brouille dans la quelle elle vogue
d’un poème à l’autre, elle reste confiante en une ré con ci lia tion fu ture
avec son amou reux. C’est d’ailleurs pour quoi les sen ti ments de mal- 
être oxy mores scru tés ne sont ja mais dé nués d’une lueur d’es poir en
tant qu’ils dé fi nissent la pré gnance d’une dua li té dans la vie : le mal et
le bien. Le poète, fai sait re mar quer Na ta sha Ra schi, «  se fait le
chantre de l’hu ma ni té et de la dé ci sion in sé pa rable de la na ture hu‐ 
maine » (2000 : 91). Son sta tut d’in ven teur de mi cro cosmes té moigne
de sa ca pa ci té à ré in ven ter la na ture des liens entre l’homme et la
femme. Re vê tue de la ca mi sole de dé miurge par la voix du des ti na ‐
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teur, Stel la En ga ma pos tule chaque fois l’homme nou veau en lui in‐ 
suf flant les ver tus car di nales qui orien te ront son ac tion au sein du
monde neuf qu’elle ap pelle de tous ses vœux.

3.1. L’hu mi li té et la pa tience
Ainsi, au tant la par te naire se ré volte face à l’im ma té ria li té de l’amour
es comp té, au tant le par te naire se re belle contre la nor ma li té d’une
re la tion qu’il veut à son avan tage. La fi gure de l’oxy mo ron qui conclut
le poème Ré volte l’ins crit sur le mode de l’hu mi li té et de la pa tience.
Comme pour dire qu’un cœur qui souffre s’ex pose tou jours à la
conso la tion au terme d’un long concours de pa tience. L’ex pres sion ci- 
après sou ligne à grand trait le sen ti ment de ‘mal- être oxy more’ : « Ô
cœur, re garde la vie et ses ri chesses / Profites- en et bénis toutes ses
lar gesses / […] / Le cœur long temps sevré d’amour / Trou ve ra à la
nuit un par fum de jour… » (1999 : 19, vers 31-36). Ainsi, le vers té les co‐ 
pé « trou ve ra à la nuit un par fum de jour » des sine l’es poir et la sé ré‐ 
ni té re trou vés au bout d’une longue pa tience sen ti men tale.
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3.2. La to lé rance : une école du par don
Au mo ment de scel ler la rup ture d’une union ma la dive, la poé tesse se
montre hé si tante en convo quant la fi gure de l’apos trophe. Prise au
piège de l’in cer ti tude du len de main qui la fait au tant lan guir que
souf frir, le sujet poé tique, dans Rup ture, s’adresse à un amou reux vir‐ 
tuel dont elle tait l’iden ti té aux fins de faire pré va loir entre eux le par‐ 
don comme sym bole de to lé rance : « Que reste- t-il de notre bon heur
et de son éclat ? / […] Effacerons- nous du même acte nos sou cis ? /
[…] Mais avec le temps, guérirons- nous nos bles sures ? » (1999  : 23,
vers 8, 22 et 25).

35

En ré pon dant à la deuxième ques tion de la strophe par le mar queur
d’in cer ti tude « peut- être ! », la poé tesse reste mo deste et at tire l’at‐ 
ten tion de l’homme sur l’am pleur des dé gâts qui au ront été cau sés
par son in dé li ca tesse af fi chée : « Mais hélas les meur tris sures / Res‐ 
te ront à ja mais gra vées dans notre âme / Sans l’es poir d’un amour ul‐ 
time » (1999 : 23, vers 26-28).
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Au re gard du dé ve lop pe ment qui pré cède et bien que la poé sie reste
« ago ni sante, [parce que] ali tée au tour de quelques ad mi ra teurs for ‐
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ce nés et ac cro chés jusqu’à la der nière pul sa tion à cette douai rière
pour la quelle toutes les in ter ven tions chi rur gi cales au raient
échoué » (Ma ban ckou 2000 : 7), force est d’éta blir qu’elle par ti cipe de
la construc tion d’un nou vel hu ma nisme ci ta din fondé sur un leit mo tiv
struc tu rant : le vivre- ensemble.

3.3. Des rap ports de sexe dé lic tuels à la
pos tu la tion de lien confra ter nels
Quoi qu’hu mi lié par un amou reux fu gace qui l’agace et la lasse, le sujet
poé tique ne se ré sout ni à haïr ni à ban nir l’homme, l’objet de son in‐ 
las sable quête. Au contraire, la femme qui s’ex prime dans ces vers se
convainc de l’idée que l’at ti tude de cet amant éva nes cent se fonde sur
des mo biles hor ri pi lants, certes, mais dont la te neur lui échappe. Elle
adopte alors le mode de la fla gor ne rie pour sé duire à son tour
l’homme. Il s’agit d’une stra té gie sen ti men tale sug gé rée par Stel la En‐ 
ga ma comme pa na cée payante dans la pers pec tive de re con qué rir un
amant de for tune ayant dé ser té le foyer. Sa dé marche se ré duit à
l’usage du tu toie ment, plus di rect et moins pro cé du rier, qui la rap‐ 
proche de l’amou reux : « Où es-tu ? Ô Prince char mant ! » (1999 : 14,
vers 13).
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La dy na mique nou velle en vi sa gée ap pelle les amou reux à faire table
rase du passé et à tra vailler dans le sens d’im pul ser de riants aus pices.
Voilà pour quoi la poé tesse ne tran sige pas quant à confier à l’homme
la charge de son ave nir sen ti men tal par l’usage ré cur rent des ques‐ 
tions rhé to riques :

39

Qui trou ve ra les mots et les ca resses ap pro priés ? 
Qui pour ra me dé fendre sans se condam ner ? 
[…] 
Qui m’ai me ra sans es poir d’être aimé ? 
Qui m’ai me ra assez pour m’en dé li vrer ? 
Qui se conten te ra d’un cœur à ja mais car bo ni sé ?  
(1999 : 14-15, vers 23-28)

Dans cette oc cur rence, la fi gure de l’ana phore rythme le pro jet de la
poé tesse. La ré pé ti tion de la struc ture phras tique (mot in ter ro ga tif +
verbe au futur simple de l’in di ca tif), sou ligne une ob ses sion, celle de
re trou ver les sen sa tions im pri mées en elle par les ré mi nis cences d’un
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passé sen suel in dé lé bile. Par- delà l’effet mu si cal re cher ché et la sy‐ 
mé trie créée, cet usage ité ra tif com mu nique un sur croît d’éner gie à la
femme et ren force l’objet de sa quête sous la forme d’un plai doyer
des ti né à un in con nu. L’ana phore vise par ailleurs à tour ner en dé ri‐ 
sion l’or gueil sexiste de l’homme.

De la femme réi fiée au fé mi nin su bli mé. Tel pour rait fi na le ment être
ré su mé l’iti né raire qu’ar ti cule la poé sie en ga mienne. Mais si le sen ti‐ 
ment de déses poir qui prend dé fi ni ti ve ment pos ses sion de la poé‐ 
tesse la plonge ap pa rem ment dans une sorte d’im passe sen ti men tale,
on constate que ce sen ti ment reste son der nier re cours en vue de la
re cons ti tu tion de son être en proie au mal- être dont elle fait les frais
à la fin de cha cun des textes exa mi nés. Cette pos ture éthique bi face
bous cule les conven tions lin guis tiques et consiste à faire fi d’un passé
hu mi liant en vi vant plei ne ment l’ins tant pré sent conso la teur pour
l’être vas sa li sé. Car, le ‘vivre- en-harmonie’ ainsi pos tu lé ne rime ni
avec ran cune ni avec ran cœur. Il s’agit d’une ins tance de conces sions
et de né go cia tions, et non de confis ca tions. Ainsi, en dépit de sa dés‐ 
illu sion sen ti men tale, la femme in vite l’homme  à par ta ger avec elle
une coupe, sym bole de pré ser va tion d’une ami tié au then tique qui ne
s’étio le ra plus ja mais :

41

En at ten dant, à ce mar ché de dupe, 
Ô com pa gnon, bu vons à notre coupe. 
En semble pro fi tons sur l’heure, 
De ce qui n’est pas et ne sera ja mais bon heur. (1999 : 15, vers 37-40)

Elle en fait une ca té go rie du genre mue par le ques tion ne ment sur
l’exis tence même du vrai homme tout en es sayant de mieux com‐ 
prendre le mau vais. À cet égard, les poèmes dé cryp tés se struc turent
au tour des mo da li tés de l’apos trophe et de l’in ter ro ga tion rhé to rique
parce que la femme tient à dé my thi fier les causes pro fondes de la
mu ta tion on to lo gique du sujet mas cu lin qui, dès le dé part, se pré‐ 
sente à la femme comme un sujet sé rieux.

42

Conclu sion
À tout prendre, la poé sie en ga mienne, on l’a dit, s’ex hibe da van tage
comme une poé sie mi li tante pro phé ti sant l’avè ne ment de la femme li‐ 
bé rée de toute em prise sclé ro sante. À cet égard, le corps as ser vi et le
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cœur meur tri du sujet poé tique s’offrent comme au tant de mo da li sa‐ 
tions de la réi fi ca tion de la femme amou reuse par un homme dé ma‐ 
gogue. Si elle en tre prend mo men ta né ment de bri ser l’arc d’amour qui
la lie à son amant, c’est da van tage dans le sens de di gé rer sa so li tude
sans la moindre pos si bi li té de ré gur gi ter sa com plainte pro téi forme.
Cette pos ture neuve qui trouve éga le ment son sens dans la sty li sa tion
de son plai doyer do mi né par les fi gures de rhé to rique vise à per sua‐ 
der l’homme de l’ur gence d’un chan ge ment de pa ra digme com por te‐ 
men tal. Jadis réi fiée, la femme adopte alors une pos ture fé mi niste
‘construc tive’, celle qui in duit des rap ports so ciaux de sexe convi‐ 
viaux. Telle est sans doute la voie qui mène à l’éclo sion d’un monde
neuf au sein du quel pré vaut l’éthique de l’être- ensemble que la poé‐ 
tesse ap pelle de tous ses vœux. Il s’agit d’une cité neuve où les sen ti‐ 
ments des uns s’ac cordent à ceux des autres en sus ci tant une al chi‐ 
mie par faite em preinte de to lé rance pour le bien de tous et le bon‐ 
heur de cha cun.
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1  Tout au long du tra vail nous fe rons ré fé rence à ce re cueil de poé sie de
Stel la En ga ma en in di quant sim ple ment entre pa ren thèses la date de pa ru‐ 
tion de l’ou vrage et le nu mé ro de la page citée comme suit : (1999 : page).

Français
Si le re cueil de poèmes Invente- moi et pa roles in times de la poé tesse ca me‐ 
rou naise Stel la En ga ma s’offre comme la dé non cia tion des contra dic tions
nées d’une re la tion amou reuse pro blé ma tique, il s’af fiche éga le ment comme
la sty li sa tion du rap port entre le mal- être oxy more qui en ré sulte et le ques‐ 
tion ne ment sur les rap ports so ciaux de sexe. Cet ar ticle montre com ment
Stel la En ga ma fait émer ger un moi fé mi nin en nette op po si tion avec le ly‐ 
risme mas cu lin, fai sant ainsi de la poé sie un genre mi li tant contre les cli chés
et les sté réo types sen ti men taux. Il s’agit en outre d’ana ly ser la ma nière dont
la poé tesse, en scru tant la re la tion entre le ‘mal- être oxy more’ et les rap‐ 
ports so ciaux de sexe,  ins crit ledit ‘mal- être’ dans la dy na mique de ré vé la‐ 
tion d’une femme neuve, sus cep tible de trou ver le bon heur sen ti men tal.

English
If the col lec tion of poems Invente- moi et pa roles in times of the Cameroon‐ 
ian po et ess Stella En gama of fers it self as the de nun ci ation of the con tra dic‐ 
tions born of a prob lem atic re la tion ship, it can also be seen as the styl iz a‐ 
tion of the re la tion ship between the oxy mor onic mal aise res ult ing from af‐ 
fairs of the heart and the re la tions between the sexes in so ci ety. This art icle
shows how Stella En gama brings forth a fem in ine self in sharp op pos i tion to
mas cu line lyr i cism, thus mak ing po etry a mil it ant genre, work ing against
clichés and sen ti mental ste reo types. It in tends to ana lyze the way the po et ‐

Ma ban ckou, Alain (2000). «  Poé sie  :
chro nique d’une mort an non cée ? », in :
Afri cul tures, n° 24, 7-11.

Men doZe, Ger vais (2007). « Fran co pho‐ 
nie, di ver si té cultu relle et langue fran‐ 
çaise  », in Fran co pho nie@cam, n° 006,
Yaoun dé : SO PE CAM, 29-30.

Mongo, Pabe (2005). La No li ca (La Nou‐ 
velle Lit té ra ture Ca me rou naise). Du ma‐ 
quis à la cité, Yaoun dé : PUY.

Mongo- Mboussa, Bo ni face (2000). « Le
temps des poètes », in : Afri cul tures, n°

24, 5-6.

Or ga ni sa tion In ter na tio nale de la Fran‐ 
co pho nie (2002). Ega li té des sexes et dé‐ 
ve lop pe ment. Concepts et ter mi no lo gie.
Paris : Jouve.

Ra schi, Na ta sha (1999). « La Pa role poé‐ 
tique d’Alain Ma ban ckou  », in  : Notre
Li brai rie, n° 137, 84-91.

Rif fa terre, Mi chael (1983). Sé mio tique de
la poé sie, Paris : Seuil.

Ro brieux, Jean- Jacques (2000). Rhé to‐ 
rique et ar gu men ta tion. Paris : Na than.



Invente-moi et paroles intimes de Stella Engama ou la stylisation d’un sentiment de ‘mal-être oxymore’

Licence CC BY 4.0

ess in scribes this ‘mal aise’ within the dy nam ics of self- discovery of a new
woman, more likely to find ro mantic ful fill ment.
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